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LA  RELIGION  VENGEE 
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REFUTATION  DES  AUTEURS  IMPIES, 

D E D I É E 

A MONSEIGNEUR 

LE  DAUPHIN. 

Par  une  Société  de  Gens  de  Lettres. 


A PARIS. 


Chaubert,  Quai  des  Auguftins , à la  Renommée. 
Hérissant  fils,  rue  neuve-Notre-Dame , aux  trois  Vertus. 


IL  eft  trille  que  dans  un  fiècle  où  tout  le  monde  Ce  mêle  décrire , 
les  Ecrivains  qui  ne  font  que  frivoles , foient  encore  les  moins 
méprilables.  L’impiété  eft  devenue  l’étiquette  du  bel  efprit.  Il 
Pénible  que  la  fimplicité  de  la  Foi  dégrade  le  génie , & que  l’on  ne 
puiflè  pas  être  grand  homme  lans  être  habile  dans  l’art  de  blafphé- 
mer.  Aulïï  voit-on  l’incrédulité  Ce  reproduire  fous  toutes  les  formes. 
Politiques  , Phyficiens  , Métaphyftciens , Moraliftes,  Poètes,  Auteurs 
de  Romans , Auteurs  de  Lettres  Philofophiques  , ou  hiftoriques  , 
férieufes  ou  badines , Diflèrtateurs , Compilateurs , tous  le  préléntent 
au  combat  contre  la  Religion  , tous  Ce  décernent  infolemment  le 
triomphe.  Mais  quoi  ! la  Religion  comptera-t’elle  autant  d’ennemis 
que  l’Empire  des  Lettres  a de  Citoyens  ? Et  tandis  que  les  uns  * Ce 
feront  un  mérite  de  Pinlülter , d’autres  n’oleront-ils  faire  profelïïon 
de  la  défendre  ; C’eft  un  emploi  dont  nous  nous  chargeons  avec 


autant  de  joie  que  de  confiance.  Il  nous  fera  facile  de  prouver  que 
la  chicane  & l’impofture , appuyées  le  plus  fôuvent  fur  une  vafte 
êc  profonde  ignorance  , font  les  feules  batteries  qu’on  élève  contre 
la  vérité  du  Chriftianilme. 

Nos  premières  vues  le  porteront  fur  le  Pyrrhonifme , & fpéciale- 
ment  fur  celui  de  Bayle.  Nous  elpérons  démontrer  que  cet  Ecrivain 
fi  célèbre , l’idole  de  la  nation  incrédule  , eft  prefque  toujours , lur- 
tout  en  matière  de  Religion,  un  Métaphyficien  fans  principes  , un 
Logicien  fans  juftefle , un  Critique  fans  jugement  , un  Compilateur 
fans  probité.  Nous  ferons  voir  que  les  ouvrages  ne  font  qu’un  corn- 
pofé  monftrueux  de  Chriftianilme  <§c  d’irréligion,  de  pudeur  & de 
lubricité,  de  fagefte  & de  folie.  De  Bayle  , nous  paflerons  fuccelfi- 
vement  à tous  les  Incrédules  modernes. 

Deux  railons  nous  engagent  à donner  cet  Ouvrage  par  cahiers. 

Premièrement  nous  Ibmmes  bien-ailès  que  tous  les  Ennemis  de  la 
Religion  fçachent  que  nous  leur  déclarons  une  guerre  ouverte  & 
éternelle  ; que  nous  ne  ceftèrons  de  les  attendre  de  pied  ferme  ; & 
que  nous  ne  manquerons  pas  d’aller  à eux  , à melure  qu’ils  le  pré- 
lènteront  pour  faire  de  nouvelles  entreprifes. 

Secondement  , s’il  eft  naturel  à tous  les  Auteurs  de  louhaiter 
qu’on  les  life , ce  defir  convient  fur-tout  à ceux  qui  écrivent  pour 
la  Religion , & qui  n’ont  d’autre  objet  que  de  la  faire  triompher. 

Or  nous  fçavons  que , pour  avoir  des  Leéteurs , il  faut  s’accom- 
moder au  goût  de  Ion  fiècle.  Le  nôtre  eft  un  fièclg  de  diiîîpation  & 
de  frivolité,  ou  la  plupart  des  gens,  même  avec  des  intentions  droites, 
ne  font  guères  fulceptibles  d’une  longue  application.  Unfeul  in-dou^e 
les  effraie.  La  leéfure  d’un  fimple  cahier  les  rebutera  moins.  Par  ce 
moyen , nous  pourrons  même  prétendre  à l’honneur  d’être  lus  ôc 
rnéprifés  de  quelques  Petits-Maîtres  beaux  elprits. 

En  combattant  l’irréligion , nous  aurons  grand  loin  de  nous  mettre 
à l’abri  de  fes  reproches  & de  ne  point  imiter  fa  mauvaife  foi.  Nous 
nous  ferons  un  devoir  eflèntiel  de  préfenter  , dans  leur  vrai  point 
de  vue  , toutes  les  queftions  controverlees , de  rendre  les  difficultés 
qu’on  nous  oppoiè  , dans  le  jour  qui  leur  fera  le  plus  favorable. 
Pour  diffiper  les  ennemis  de  la  Religion , il  fiiffit  de  la  montrer 
relie  quelle  eft.  Nous  ne  lui  prêterons  donc  pas  nos  forces  , nous 
ne  ferons  que  développer  les  fiennes. 

On  conçoit  que  notre  travail  produira  un  corps  d’ouvrage  fiiivi , 
dans  lequel  nous  mettrons  le  plus  de  méthode  & de  clarté  qu’il 
nous  fera  poffible.  Nous  avons  cru  devoir  le  réduire  en  forme  de 
Lettres,  pour  y jetter  plus  d’intérêt  , & pour  éviter  la  féchereffè 
qu’entraîne  la  forme  didaélique.  Puiffè-t-il  être  comme  une  tour 
inébranlable  d’oû  pendent  mille  boucliers  contre  les  ennemis  de  la 
Foi'!  Puiffions-nous  y attacher  leurs  dépouilles  comme  autant  d# 
trophées  conlacrés  à là  gloire  ! 
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On  donnera,  de  cet  Ouvrage  quinze  cahiers  par  an  , fçavoir  un 
chaque  mois  3 & deux  aux  mois  de  Janvier  de  Mai  & de  Septem- 
bre. Chaque  cahier  fera  de  72  pages  in-douze  ; ce  qui  formera  par 
année  trois  volumes  chacun  de  360  pages. 

On  commencera  au  premier  de'  Janvier  17  S7' 

Le  prix  de  chaque  cahier  fera  de  12  fols. 

Les  perfonnes  qui  voudront  les  recevoir  exactement  a Paris  le 
premier  de  chaque  mois  3 & les  1 /.  des  mois  de  Janvier  3 Mai 
Septembre  3 pour  les  cahiers  doubles  indiqués  payeront  neuf  livres 
par  année  : on  pourra  fe  les  procurer  en  Province  3 par  la  Pojle 
moyennant  dou^e  livres  port  franc. 


■ On  foufcrit  che % les  mêmes  Libraires 

Pour  le  Journal  de  Trévoux,  in- 11.  1 G volumes.  12  liv.  idfols. 
Et  par  la  Pofte,  iwn-lhu  n.avfeia,  port  franc,  if*  

La  Table  générale ■ & raifonnée  des  Matières  de  ce  Journal  eji 
fous  prejfe  : nous  en  diftribuerons  le  premier  volume  au  mois  de 
Janvier  1757-  avec  le  Profpeâus  qui  annoncera  les  conditions 
dé  un  abonnement  pour  P Ouvrage  entier. 


